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soit de prendre le ehemin (le l'exil et des centres mannI- Cultivateurs, restez aux champs ; cont'nuez l'ouvre de
lcturiers..- • nos aïeux, ndez iotré patrie giande, glorieuse et pros-
Tous es peuples ont subi les vissiscitudes, des contre- Père.; Noubliez pas qd l'industî ie agricole: est ]a base

in,ilps qu'ils ônt dû supprtèr patieinient póuir ·sauve-~ de la prospérité de. tous les peuples.--P. Bousquirr.-,
garderl' venir de leur nationalité.- Li telups estLilbieu le Plionnier.
clioisi pou'r se livrer aidécoîuragemertpour déteittir la.
canpagne-ct auigmenter d'une faîçon iàiprudentela popu- 1?esterens-nous Français ? Suite.-En ore une citation
.lation des villes où la nain-d'œuvro devenant chaque du Mlrail, la dernière..
jour moirs productive* le travail diminuant, les chômages Comme on le voit, nos amis les Français se fortifient
forcésle prix de la vie plus élevé; touten ces choses sont dans chaque coin di Can;ada. ls sotlabòrieux et iix.
peu rassurantes pour l'ouvrier de l'avenir. Il-y aurait, Leurs vertus senes les feraient bin accueillir, tuais lede: quoi faire réfléihir sérieusement nos comnpat'Hotes, füit" de venir contre ious est un argument. contre eux.
é'isétaient un peu au courant de cette importante ques- Bien que les Anglais ne ipourraient pas, s'ils le pouvaient
tion d'économie sociale, qui, malheureusement, n'est pas s'opposer iL l'avenir des Québecquois, on peut tout au
assez etudîeel - moins déjouer; les pr(jt des nouveaux venus ein leur

Nly a-t-il pas aussi, dans ce dépeuplement de nos cani- prouvant que l'enpiro anglais nestpas encore aft'ibli.7
pagnes. dans cet exode inconsidéré, un véritable danger Ceci est un peu vague. muaI défini, admet a luirs:m,
national.? 2 de l'un, la volonté-de Pauti-e,. les aspirit ions non prou-Combien de nocs compatriotes subissent dans les villes -es d'un côté, une ésistance possible ailleurs, mais ilmanuf-cières un lîffaiblîssenîent (e leur éitriotismc et n en est pas moins vrai que les Canadiens, comne loiusde leurs pricipes rehigieux !Je constate avec chagrin îoons nous nomner, les Franîçais, colmlat( on veut les
que·beaucoup de nos Canadiens émigrés aux Etats-Unis aOSiuu n rm pel ple laborieux etimoral dontappeler, crs tusuepul aoiu tnoadnnont'pasconsiervé leurs belles 'et sames traditions ni lo- es vertus ont été. sont et semoant toujours uegaiatie demaj 'es. C'est le plus g:mid idanger qui menace leur exis- bienvenne'pau tout là où ils iront.eteè a iñïetyldistiïtléléieitaiéricain. Ils n en est ps moins v-ai aussi que partout où nons

Les enfants qui naissent lù, qui fiéquentent les écob-s allonms, nous transportons avec nous le génie assimilateur
anglaiEes,'rougissent, lorsqu'ils sont devenus des hommes, (le notre lace, notre goût épuré, notre frarnchise, notre
de pailer notrèiièllö Siiguxe frariçaige; ila lague dénos giitéùñ'oti-e espi:it clievaileièqùe, it rem. épris des obsta-
aïeux, de-la diplomatie et desgrands de la terre. Vin- cles, nos familles nombreuses; que partout où nous
Boucmiice d'un grand nombre de parents, loîrsqu'ils ont posons le pied nous prenons racine, nous restons, nous
t riavert<é l'à ligne 43n ' pln'a lis de b'ones j plusieurs imposons le respect à ceux qui nous entourent, par note
me savent',êiie plus respecter ie näin que leurs in'cetres moralité, notre esprit de fianille, notre travai!, et nue
ontporté nobleiient dansidtm-e patrîe, dans les luttes nous abso-bons nos voisins pilntôt qu'ils lie nous englou-
que-nous avoiis soütenues ion'r la-ciinseivation de'riotre tissent.

ingt*e, de et religieusès. Deux générations suffisent souvent pour opérer ce
's'p'remit'rs Labitlus de'notre pays étaien t de braves phénomène.

et honnêts lîà.vsans, clioisis pirmi cette foi-te et iitelli- Quant à la possibilité d'une rupture ave2c lempire bri-
eante ,inc de laboureur 'ormarids et bretous ci atta'chés tannique, nous n'y pensons pas, mais si la chose arrive

àleurs inistitutionîs. 'Auissi n'est-il pmis ntoimant clu'ils un jour, qui donc pourrait s'en plaindme en An leterï- 
àizint toujours su vaiid- lëurs enneniet qu'ils ses7oien't Chaque pays a les défauts de ses qualités ç le peuple
montrés si grands au milieu de leurs revers. Le niohile anglais, habitué à prendre soin de ses intérôts matériels,
leltout'e cévcuenientétait·ddmns leur attacheïment à lour avant tout,élève ses colonies dans lernêamesens pi-atique,

foi'et'à:ce sol- fertilis' de leurs stieufis; 'tirrosé de leur et il s'enm suit maturellement que le-contrat étant basé éur
nhgV daiscet isiiuur de la'patrie,*qu'ils s'étéientengagés Pintéîêt, doit cesser lorsque Pintérêt cesse.

Acônserver pur-et ità• ét .ils •nous onit'égué en Les Américai's dont les veines étaientpleintes de'sang,
héritige.. anglo-saxon, ie se sont sonvenus des'liens defimille

-A nous de comnserver ce précieux dépôt. N'allons pas quand leurs intérêts ont été inenacés, et c'est avec la plus
niendier le pain dans les centres niainfacturiersue niai- grande légèreté de cœur ou'ils on tsecoué le joug de leurs
geons pas le pain de l'exil. Il reste, grâce-à Diemi, sur fières. 'L'Aiistralie romnpra leiiencolonialqticill
notreterritoireide gratdes-forêtsàdéfricher, des Mines meconnaîtra qu'il est deson intérêt de le faire les Indes,
très-richmes à exploiter, 'des terres' fitiles 'à cultive-r,"de le grand empire des Indes se séparerat aussi un jour, et il
gian'ds et utilés travaitax à entreprendre: Là hache-va-t- emi sema aini le clmaquo colonie, de chacun des grands
elleresterôisivedans les nains'les vaillants travailleia troiçons qui fornm' cet empirW'sur lécäel'loleil'cifese
de noîsCaritois ? Oh ! non Sinôtreo position est'critique couchejaiiiais et. ji'un'e "seule chalie fragile reétiiti
en ce icoent, 'ieontinuons pas oimmns à favoriser la l'intém-êt. 
colonisation de notre ai-ie'et à"fmii-c bonnenr aux noblcs Au reste, lit grande question qui nus iitérèsse îour le
et intrépides premiers pionniers dt Canadat de nos moinent n'est pas précïsénie*3t la g-aiid" "- e
-Cantonsr-'' -'--. * .-- - - - nord"d Péie l'ui'hënd-ói'rèkôr nú


